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III. — Causes les plus fréquentes qui vicient

NOS ACTIONS ORDINAIRES

3. Un autre obstacle à la perfection de nos actions 
ordinaires, c’est une trop grande activité naturelle qui 
fait que nous nous empressons, afin d’en finir vite avec 
une occupation pour nous donner à une nouvelle.

Ici, je sens le besoin d’insister fortement, car, je le 
sais, je m’adresse à des âmes nobles et généreuses qui 
n’ont pas peur du travail, qui sont susceptibles de gran­
des choses, mais que le démon peut illusionner en leur 
faisant dépenser leurs belles qualités en pure perte. Oh! 
vous toutes, âmes vaillantes et courageuses qui avez soif 
de dévouement, défiez-vous d’une trop grande ardeur, 
d’une excessive précipitation dans l’accomplissement 
de vos actions ordinaires. Votre intention est de vous 
dépenser sans mesure au bien du prochain ou au service 
du bon Dieu dans l’état où il vous a appelées .C’est


